
DÉBATS DES COMMUNES

Questions orales
Le ministre n'a pas encore pris de décision à ce sujet et le

gouvernement n'a pas eu l'occasion de se pencher sur cette
question.

M. Clark: Le premier ministre vient tout juste de confirmer
que le gouvernement étudie sérieusement la possibilité de
mettre fin au système d'indexation.

Des voix: Oh, oh!

M. Clark: Puis-je rappeler au premier ministre la déclara-
tion qu'a faite son ministre des Finances, M. John Turner, au
moment de l'établissement du système d'indexation:

... ce nouveau système sera reconnu partout comme une solution audacieuse et
pertinente à un problème fiscal fondamental.

Compte tenu du taux d'inflation excessivement élevé au
pays, le premier ministre voudra-t-il dire à la Chambre ce qui,
dans la conjoncture, a amené son gouvernement et son ministre
des Finances à envisager, comme il vient tout juste de l'admet-
tre, à abandonner cette «solution audacieuse et pertinente à un
problème fiscal fondamental», pour reprendre les propos de M.
Turner?

M. Trudeau: Si le chef de l'opposition cite des experts, il
devrait se demander pourquoi un autre expert éminent, son
propre ministre des Finances, a étudié la possibilité d'abolir
l'indexation.

Je le répète, chaque ministre des Finances se doit d'exami-
ner tout l'éventail des instruments qui sont à sa disposition afin
d'arriver à un budget juste et équitable et c'est ce qu'il fait
actuellement, tout comme l'a fait le ministre des Finances
conservateur.

M. Clark: Nous serions ravis que le gouvernement actuel
fasse la même chose que nous en ce qui concerne l'indexation.
Nous en avons envisagé l'abolition pour ensuite rejeter radica-
lement cette solution. Puisque le premier ministre n'est pas
encore disposé à suivre notre exemple et à rejeter une
proposition ...
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Des voix: Oh, oh!

M. Baker (Nepean-Carleton): Écoutez les hurlements; ils
sont terribles.

M. Clark: Puisque le premier ministre n'est pas disposé à
suivre notre exemple et à rejeter une proposition qui impose-
rait un lourd fardeau aux pauvres ainsi qu'aux gagne-petit et à
la classe moyenne, nous imitera-t-il dans un autre domaine? Il
sait bien qu'il y a un an, lorsque la hausse des taux d'intérêt
nous préoccupait, le gouvernement avait chargé un comité
permanent d'étudier la question sous tous ses aspects.

Des voix: La question.

M. Clark: Si le premier ministre veut que la question de
l'indexation soit étudiée sérieusement, la soumettra-t-il à un

comité permanent de la Chambre des communes afin que les
députés de ce côté-ci de la Chambre qui veulent maintenir
l'indexation et protéger les pauvres aient la possibilité d'empê-
cher le ministre des Finances d'y mettre fin?

Des voix: Bravo!

M. Lalonde: Les pauvres ne paient pas d'impôts.

M. Trudeau: Madame le Président, c'est bien volontiers que
je suivrais l'exemple du chef de l'opposition, en partie du
moins, s'il nous disait quand son ministre a cessé de songer à
mettre un terme à l'indexation. Nous l'ignorons. Nous savons
qu'il a envisagé la question et qu'il n'a pas mis son projet à
exécution en fin de compte. Nous ignorons toutefois combien
de semaines ou de mois avant la dernière soirée, celle du
budget, il a cessé de songer à supprimer l'indexation? Nous
pourrons peut-être suivre son exemple, s'il nous renseigne à ce
sujet.

Des voix: Bravo!

M. Clark: Madame le Président, le ministre des Finances de
mon gouvernement a cessé d'envisager de mettre un terme à
l'indexation peu de temps-quelques mois-quelques jours
après avoir eu cette idée.

Une voix: Peu de temps, quelques mois, quelques jours?

M. Clark: Le premier ministre nous a donc promis de suivre
notre exemple.

Des voix: La question.

M. Clark: Le premier ministre du Canada ...

Mme le Président: A l'ordre. Puis-je demander au chef de
l'opposition de poser sa question.

M. Andre: Comment! Vous devriez les faire taire.

M. Clark: Madame le Président, j'en suis empêché par mes
vis-à-vis qui ne cessent de me harceler.

Des voix: Oh, oh!

M. Andre: C'est exact.

M. Clark: Le premier ministre ...

Des voix: Oh, oh!

Mme le Président: A l'ordre. La
l'opposition.

parole est au chef de

Des voix: Bravo!

M. Clark: Le premier ministre, sachant que notre gouverne-
ment a rejeté sans ambages cette proposition, va-t-il ordonner
à son ministre des Finances de rejeter immédiatement toute
proposition visant à mettre fin à l'indexation, ce qui alourdirait
de façon impardonnable le fardeau fiscal des pauvres et des
Canadiens dont le revenu est faible ou moyen?
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